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Je m’appelle Guillaume, je suis né en 1027 à Falaise en Normandie. Mes parents n’ayant jamais été mariés, de mauvaises langues m’appellent le Bâtard. Mon père n’est autre que Robert le Magnifique, duc de Normandie. Hélas, de retour d’un pèlerinage à Jérusalem, il meurt prématurément. Il n’avait que vingt-cinq ans et je n’en avais que huit.

Étant son unique enfant, j’hérite de son duché. Profitant de mon jeune âge, des barons de la région se révoltent et veulent prendre ma place. Élevé par mon oncle et les moines, je dois souvent vivre caché chez d’humbles paysans car ma vie est en danger… Mais il n’en sera pas toujours ainsi, foi de GUILLAUME !
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Majeur à quatorze ans, je suis toujours à la merci de mes rivaux, les funestes barons. Mes conseillers et précepteurs ont été assassinés, mon tuteur a été poignardé devant mes yeux.

Je suis encore trop jeune pour reprendre en main mon duché. Cinq ans plus tard, j’échappe de justesse à un assassinat à Valognes, fomenté par mon cousin et pourtant ami d’enfance, le comte Gui de Brionne. Heureusement qu’un bouffon m’avertit du complot.

J’ai juste le temps d’enfourcher mon cheval et de m’enfuir. Après quelques jours d’égarement dans la forêt, je me réfugie chez moi, au château de Falaise où je suis en sécurité… Ouf ! Je l’ai échappé belle !
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À vingt ans, je suis toujours sous la menace de mon redoutable cousin, qui a levé une armée contre moi. Je décide de demander l’aide du roi de France, Henri Ier. Après tout, c’est mon seigneur et je suis son vassal, il me doit protection.

Le roi et ses chevaliers m’accordent leur aide. Montés sur nos palefrois, nous chevauchons jusqu’à Val-ès-Dunes, près de Caen, où nous attendent les barons rétifs et armés. Avant d’engager le combat, nos écuyers nous apportent nos destriers et nos armes. Nous lançons l’assaut et mettons en déroute nos ennemis. Le comte de Brionne prend la fuite dans son château situé au nord de Rouen.

C’est une grande victoire !
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Les barons rebelles finissent par me craindre et se soumettent à mon autorité. Bon chrétien, je leur accorde mon pardon.

La période qui suit s’annonce plus calme. À vingt-trois ans, je me marie à la belle Mathilde. Son père, le puissant comte de Flandre, devient mon allié et renforce mon pouvoir.

Le pape prétend que Mathilde est ma cousine et s’oppose à notre union. Je n’en ai cure et le mariage est célébré à Rouen. De notre amour naîtront six garçons et quatre filles.

Pour calmer le pape, je lui promets la construction de deux abbayes à Caen, celle aux Hommes et celle aux Dames. Si je veux la paix, je dois me réconcilier avec l’Église.
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Hélas, la paix ne dure pas. Le roi de France craint mon pouvoir grandissant. En 1057 (j’ai alors trente ans), il ose m’affronter à Varaville, au nord de Caen. Face à son armée, supérieure en nombre, je n‘ai que quelques chevaliers à lui opposer. Mais avec la ruse et l’aide de paysans qui craignent de voir leurs biens pillés par l’armée royale, nous tendons des embuscades et forçons l’ennemi à reculer.

Pris de panique, ses soldats en déroute se ruent sur le pont enjambant la Dives, fleuve côtier bordé de marécages. La construction s’effondre sous le poids, entraînant dans l’eau vive, hommes, chevaux et chariots chargés de butin. Le roi prend la fuite et finit par signer la paix…

Désormais, il ne viendra plus me défier sur mes terres !
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Le calme retrouvé, je peux lancer la construction des deux abbayes. Je souhaite que les gens y viennent pour prier, mais aussi pour apprendre à lire et à écrire. Il y va de la prospérité et du rayonnement de mon duché que je compte trouver auprès des gens d'Église et des érudits.

En 1060, j’entreprends la construction de la citadelle à Caen. Cette forteresse dissuadera d’éventuels barons à m’attaquer ou des brigands à venir piller les villages d’alentour. Les paysans pourront cultiver mes terres et les marchands faire commerce en toute sécurité …

Ainsi bien protégé, plus personne n’osera me menacer !
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Pendant ce temps, de l’autre côté de la Manche, le roi d’Angleterre, Édouard le Confesseur, tombe gravement malade. Il n’a pas d’héritier et m’a désigné comme son successeur à la couronne. Il est vrai que nous nous connaissons bien : il fait partie de la famille et a passé sa jeunesse en Normandie.

Harold, son beau-frère, comte de Wessex, vient me rendre visite. Il est grand, élégant, d’une grande force physique et très puissant en Angleterre. Je sais qu’il veut la couronne, mais il me promet de ne pas s’opposer à la succession du trône. Pour m’en assurer, je lui fais prêter serment d’allégeance selon le rite sacré des chrétiens.
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La maladie a eu raison de ce roi très sage et très pieux.

En 1066, la mort finit par l’emporter. J’en suis très attristé.

Conformément à sa volonté, sa succession me revient. Hélas, je suis en Normandie au moment de son décès et c’est Harold qui se proclame roi d’Angleterre. Il m’avait juré fidélité et voilà que le félon me parjure ! Pour ce grave péché, le pape a décidé de l’excommunier. Désormais, je peux aller punir ce fourbe de Harold avec le soutien de l’Église.

Je dois vite gagner l’Angleterre si je ne veux pas que tous les seigneurs anglais soutiennent Harold !
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J’ai réussi à lever une armée en très peu de temps. De jeunes chevaliers et seigneurs m’ont rejoint avec leurs hommes, désireux de conquérir de nouvelles terres…

Mais la traversée de la Manche n’est pas simple pour une armée. Je dois réunir une gigantesque flotte de guerre pour embarquer soldats, armes, chevaux et vivres…

De nombreux artisans besogneux se mettent au travail.

Quelque temps plus tard, plus de deux mille bateaux sont rassemblés sur la plage de Dives et plus de six mille hommes attendent de partir : ils ont tous le cœur vaillant !
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Huit mois de préparatifs ont été nécessaires mais nous sommes enfin prêts. Nous attendons les vents favorables pour embarquer.

Ce n’est pas la bonne saison, la traversée de la Manche s’annonce difficile. Les bateaux doivent affronter la houle et les vents violents, nombre d’entre eux menacent de chavirer… Je crains parfois une mutinerie. Mais je garde le cap et galvanise mes troupes.

Bientôt les côtes anglaises apparaissent à l’horizon. Nous mettons pieds sur le sol anglais dans le Sussex. Pour la plupart des soldats qui m’accompagnent, cette terre leur est inconnue…
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Quand Harold apprend notre débarquement, il est au nord de l’Angleterre en train de repousser des envahisseurs venus de Norvège. Il fait alors route vers le sud pour nous affronter.

Nous nous retrouvons face à face à Hastings. Les Anglais font bloc en rang
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